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Présentation de l’éditeur :
« Le désespoir ressenti tout au long de mes premières années de vie me poussa à entreprendre un long voyage. En quête de réponses à mon éternel questionnement, j’ai exploré plusieurs sentiers, pour finalement comprendre que la vérité résidait en moi. Et que la conscience était cet élément clé que j’avais toujours recherché. »
Virginie Tanguay, 35 ans, au parcours de vie compliqué, s’interroge sur sa Vérité, sa véritable nature. Elle nous livre son expérience et sa prise de conscience qui l’ont menée à un éveil spirituel.
Livre de témoignage et livre pratique, cet ouvrage explore avec une grande honnêteté toutes les étapes de cet éveil : de la découverte de ses démons intérieurs à celle de sa mission de vie. Un chemin de l’ombre vers la lumière…
Par son écriture sans filtre et sa méthode très personnelle ponctuée par des exercices réguliers, l’auteur nous invite à réaliser un voyage au cœur de la spiritualité. Un voyage au cœur de l’exploration de soi, qui transformera votre regard sur la vie, sur vous-même et sur les autres.
Un voyage intérieur pour trouver Sa Vérité.


Ancien membre des Forces armées Canadiennes et diplômée de l’école nationale de police, VIRGINIE TANGUAY choisit, à l’âge de 34 ans, de se consacrer à ses passions véritables : la spiritualité et l’écriture. Elle crée ainsi le blog « Leçons de vie » et devient auteur pour plusieurs sites traitant de spiritualité.
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L’Appel de l’âme





  

    « À toi, ma précieuse Jenny, mon rayon de soleil.


      Grâce à ton âme lumineuse, j’ai pu enfin comprendre


      le sens de l’amour inconditionnel.


    À toi, Benoit, qui a su prendre ma main


      pour me ramener à la maison.


      Un jour, je ferai la même chose pour toi…


    Et à vous tous, chers travailleurs de la Lumière,


      qui avez choisi de répondre à l’Appel.


      Merci d’éclairer la voie. »


  






Il en fallait de l’audace à Ernest Flammarion, l’homme fondateur de la maison d’édition du même nom, pour vouloir « diffuser le savoir auprès du plus grand nombre » en 1876. Tout comme il en a fallu à son frère, Camille, éminent astronome, pour écrire sur la pluralité des mondes habités. Tous deux furent des précurseurs, des initiateurs, des passeurs.

L’initiation à portée du plus grand nombre, pour paraphraser Ernest, voilà l’axe de cette collection « Corps et Âmes ». Car si, depuis, le millénaire a changé et la science a évolué, nous nous posons encore et toujours les mêmes questions existentielles et essentielles : qui sommes-nous, d’où venons-nous, où allons-nous… Aujourd’hui, nous arrivons à une sorte de bascule de la connaissance qui fait que nous devenons tous des initiés.

À travers les odyssées de leurs vies, les hommes et femmes auteur·e·s présenté·e·s ici nous amènent à élargir nos consciences, à nous ouvrir à d’autres perspectives, à nous interroger sur nos vies. Chacun, chacune, à sa manière, nous parle de guérison physique, psychique, spirituelle et du besoin de grandir, s’épanouir et s’élever.




AVANT-PROPOS


On dit que le moment choisi par notre âme pour faire son entrée dans le monde en dit long sur le type de personne que nous allons être. Je suis née le 23 mars, avec douze jours de retard. Il faut croire que je n’étais pas très fébrile à l’idée d’entreprendre cette grande aventure humaine. Pourtant, je suis une femme de défi. J’ai toujours aimé me dépasser, apprendre, me questionner et tenter d’atteindre l’impossible. Pourquoi donc avoir autant tardé ?

Voici pourquoi. J’ai eu peur. Peur d’avancer dans l’existence terrestre, sans avoir les outils nécessaires pour tracer ma voie.

Je suis née avec le syndrome d’Asperger, un trouble envahissant du développement sur le spectre de l’autisme. Après avoir découvert ce syndrome chez ma fille, je me suis rapidement reconnue en elle. C’est alors que j’ai vu défiler mon enfance, mon adolescence et ma vie de jeune adulte et que j’ai enfin compris. J’ai compris pourquoi je m’étais sentie si différente, au point de croire que je provenais d’une autre planète.

Cependant, l’autisme n’explique pas tout. Ce n’est qu’un élément parmi tant d’autres. Et je remercie le Ciel de m’avoir tenue dans le mystère jusqu’à l’âge de trente-cinq ans. Grâce à cela, grâce à la souffrance causée par la méconnaissance de ma condition d’autiste, je n’aurais probablement pas vécu cette transformation intérieure, qui me fit prendre contact avec mon âme.

Le désespoir ressenti tout au long de mes premières années de vie me poussa à entreprendre un long voyage. En quête de réponses à mon éternel questionnement, j’ai exploré plusieurs sentiers, pour finalement comprendre que la vérité résidait en moi. Et que la conscience était cet élément clé que j’avais toujours recherché.

Je n’ai jamais cru aux recettes miracles. Je sais, pour l’avoir expérimenté, que le changement se fait de façon graduelle. Et que la beauté du processus se trouve dans les petits pas que nous faisons, jour après jour. Nous sommes bien ici pour cela : évoluer, en devenant meilleur que la veille. Voilà ce que reflète le parcours que je m’apprête à vous faire partager.

J’espère de tout mon cœur que ce guide vous aide dans votre cheminement, qu’il éclaire votre lumière intérieure et qu’il vous reconnecte à votre Essence spirituelle. Et, surtout, je souhaite qu’il vous apporte réconfort, joie, paix et amour.


« Ta vie est ton message »


Gandhi











  

    

      

        « Venez jusqu’au bord. Nous ne pouvons pas. Nous avons peur. Venez jusqu’au bord. Nous ne pouvons pas. Nous allons tomber. Venez jusqu’au bord. Et ils sont allés. Et il les a poussés. Et ils se sont envolés. »


      


      

        Guillaume Apollinaire


      


    


  








PARTIE I

MON PARCOURS D’ÉVEIL


« Plus vous en savez sur votre histoire, plus libre vous êtes »

Maya Angelou









Prélude

Le voile de l’oubli


Vous êtes là-haut. Vous observez la Terre en ressentant toute la profondeur de la tristesse du monde des hommes. Votre âme pleure. Elle éprouve un urgent besoin d’agir.

En levant les yeux, vous constatez que vous n’êtes pas seul. En fait, vous reconnaissez les membres de votre famille. Ils sont tous présents à vos côtés et ressentent la même désolation, le même chagrin qui vous transperce le cœur. Instinctivement, vous savez ce que vous avez à faire. Cela est si limpide à vos yeux. Vous êtes appelé à faire le grand saut pour venir éveiller l’Humanité, pour la sortir de son illusion et pour apporter un peu de Lumière sur ces ténèbres.

Quelqu’un prend maintenant la parole. Il vous explique les règles du jeu. Si vous choisissez de vous incarner sur cette Planète, vous perdrez tous vos repères. Vous perdrez vos mémoires. Vous ne vous rappellerez plus qui vous êtes. Vous vous sentirez seul, isolé et apeuré. Vous aurez à retrouver votre chemin, dans un environnement qui n’est pas le vôtre et qui vous semblera hostile. Très hostile.

En fait, au début, tout vous paraîtra menaçant. Vous ne pourrez faire confiance à personne, puisque les gens ne vous comprendront pas. Vous vous sentirez différent parmi ces hommes et ces femmes. Vous ne serez pas à votre place dans ce monde gouverné par l’ego. Mais puisque vous oublierez tout sur vous-même et sur votre Vérité, vous vous adapterez. Vous ferez comme tout le monde et suivrez le chemin tout indiqué.

Toutefois, sur cette route, vous trouverez des obstacles. Vous les franchirez un à un, non sans difficulté. Vous tomberez dans les pièges de l’existence terrestre et vous souffrirez. Beaucoup. Et vous ne comprendrez pas d’où proviennent ces souffrances. Mais ne vous inquiétez pas, nous placerons des Anges sur votre chemin. Ces Anges vous guideront, en cas de besoin. Ils vous mèneront vers une autre voie, où vous retrouverez tranquillement vos mémoires. Vous vous éveillerez du coma artificiel dans lequel vous étiez plongé et vous commencerez à vous rappeler.

Au début, ce ne seront que de petites intuitions. Si vous les écoutez attentivement, elles se transformeront en messages, en synchronicités et, finalement, en visions. Votre âme vibrera si fort que vous n’aurez d’autre choix que de la suivre. Elle vous prendra par la main et vous guidera jusqu’à votre Lumière.

Lorsque vous aurez enfin retrouvé votre véritable identité, vous comprendrez. Vous vous rappellerez pourquoi vous avez choisi cette mission. Vous saurez ce que vous êtes venu accomplir sur cette Terre. Et votre vie deviendra le symbole de la Lumière.

Soyez fier de vous. Votre mission n’est pas facile. Vous risquez de ne jamais retrouver votre chemin et votre Lumière. Mais ce que vous faites, vous le faites par amour pour autrui. Vous ne pouviez tout simplement pas ignorer cet appel à l’aide qui était lancé.

Continuez d’avancer et de vous rappeler. N’abandonnez surtout pas. Nous sommes nombreux à être ici avec vous. Vous n’êtes pas seul. Laissez tomber votre mental, ouvrez grand votre cœur et laissez-vous guider par l’Appel que vous ressentez au fond de vous. Entendez-vous ce murmure ? C’est la voix de votre âme qui tente de s’exprimer. Et ce qu’elle a à vous dire est d’une importance capitale.







Chapitre 1

Mes démons intérieurs


Bienvenue en ce monde, chère âme de Lumière. Te voici maintenant à l’orée d’un nouveau départ, d’une nouvelle expérience. Le jeu commence, ici et maintenant. Voici ton décor et voilà les personnages qui feront partie de ton histoire.

Ces âmes t’accompagneront tout au long du parcours et t’aideront à retrouver ta Vérité, celle qui est endormie au fond de tes mémoires.

Écoute à présent ce qu’elles ont à t’enseigner.





Ma mère adorait les bébés. Je ne sais quelle guêpe l’avait piquée, mais elle eut du mal à s’arrêter après le septième enfant. Lorsque mon frère Joe vint au monde, elle tenta d’en avoir un huitième, mais elle perdit le bébé. Peut-être que sept enfants à cette époque, c’était bien assez.

Dans les années 1970, il était de moins en moins de coutume au Québec d’avoir une famille nombreuse. La femme intégrant le marché du travail, il devenait plus ardu pour les parents de jongler avec les obligations familiales et la carrière. Ma mère fut donc confrontée à une alternative après le bébé numéro trois : la carrière ou la famille. Elle jeta son dévolu sur la seconde option, au grand bonheur de mes frères et sœurs qui sont nés après. Je n’ai jamais été au courant des raisons qui ont présidé à ce choix. Tout ce que je sais, c’est que, grâce à elle et à mon père, j’eus la chance de grandir au sein d’une famille exceptionnelle.

La dynamique familiale chez les Tanguay était bien particulière. D’un côté, ma mère faisait de son mieux pour maintenir l’ordre et la discipline dans la maison. Malgré ses efforts soutenus et sa bonne volonté, on ne peut malheureusement pas dire que le calme régnait dans cette demeure. Les repas étaient animés et bruyants, les amis entraient et sortaient à tout moment, les bébés pleuraient, les enfants couraient, les ados hurlaient à toute heure du jour et de la nuit. Mon père, quant à lui, était chargé de la maintenance du phare, d’une certaine façon. Préparation de lunch, transport à l’école, emplettes de toutes sortes… À cela s’ajoutait le stress encouru par le fait d’avoir à subvenir financièrement aux besoins de la famille. Ce n’est pas pour rien qu’il nous accordait nos moindres caprices : il n’avait plus la force de nous dire non !

Notre quotidien n’était pas semblable à celui des autres familles de notre entourage. Pour nous, le chaos était la norme et la seule réalité que nous connaissions. Nous avions l’habitude de nous entasser les uns sur les autres dans la voiture. « Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept… Tous ces enfants sont-ils à vous ? » Partout où nous allions, mes parents s’entendaient poser cette question.

C’est donc dans cette dynamique que je grandis : au sein d’une famille quelque peu excentrique, mais ô combien divertissante ! Chez nous, on ne s’ennuyait jamais. On jouait, on blaguait, on se chicanait, on se réconciliait et on recommençait. Ayant un sens inné du devoir, je faisais de mon mieux pour aider mes parents qui, entre nous, ne voyaient plus le bout ! Ma sœur aînée et mon frère cadet n’étant pas de tout repos, je tentais du mieux que je pouvais de donner un coup de main, en me faisant discrète.

D’ailleurs, il y avait une autre raison qui justifiait mon silence. Étant autiste, j’avais rapidement constaté que j’étais différente. Or, à cette époque, je ne connaissais pas l’autisme, encore moins le syndrome d’Asperger. Je ne pouvais qu’observer l’écart immense entre ma façon d’être et celles des autres. Ne voulant pas être mise à l’écart, je crus bon de devoir m’adapter. Tel un caméléon, j’allais dans la vie en imitant mes semblables et en faisant le moins de vacarme possible.

J’appris, très jeune, le sens de la débrouillardise et de l’autonomie. Malgré un entourage bienveillant, je n’aimais pas demander d’aide. Je préférais faire tout par moi-même, de cette manière j’étais certaine que le travail serait bien fait et que je ne recevrais pas de reproches. D’ailleurs, j’avais horreur des reproches. Je voulais que tout soit parfait. En fait, je voulais être parfaite. Ne me donnant pas le droit à l’erreur, j’étais plongée dans un univers de tourments. J’étais angoissée à l’idée de ne pas avoir de bons résultats scolaires. « Et si jamais je fais une erreur à l’examen, qu’est-ce que mes parents vont dire ? Ils me feront de gros yeux et vont être déçus… Et si je n’agis pas correctement, qu’est-ce qu’ils croiront à mon propos ? »

De ces pensées répétitives sont nés mes démons intérieurs : la peur de ne pas être à la hauteur, de ne pas répondre aux attentes, d’agir différemment des autres, d’être jugée et de décevoir les gens que j’aime. Ces peurs me hantèrent des années et me firent porter mon premier masque : celui de la petite fille parfaite. N’acceptant pas ma différence, je préférais me cacher et jouer un rôle. Et ce rôle, je le jouais avec brio.

En fait, il était devenu mon unique identité. « À partir d’aujourd’hui, Virginie, tu ne comptes plus. Tout ce qui a de l’importance, c’est de ne pas te faire démasquer. » J’avais donc d’excellents résultats scolaires, j’avais un comportement exemplaire et je n’attirais pas l’attention. Je refoulais également tout signe de révolte en ravalant mes émotions, dès qu’elles pointaient le bout de leur nez. Il ne fallait surtout pas que l’on soupçonne que, au fond, je jouais la comédie et que j’étais loin d’être celle que je laissais paraître.

C’est ainsi que j’appris à me fondre dans le décor. Or, à l’intérieur de moi, je bouillonnais. J’étais en colère contre moi et contre la vie. « Pourquoi est-ce que je ressens le besoin de me cacher ? Ne suis-je pas assez bien, telle que je suis ? » Étant partagée entre ma tête et mon cœur, je choisis de me taire. Toutefois, cela eut son lot de conséquences : injustice, rejet, abandon, tous ces sentiments me tiendront prisonnière de mon mal-être de nombreuses années. La douleur étant trop intense à supporter, je me cachais derrière le masque du rigide en bloquant mes émotions. « De cette manière, j’éviterai d’être blessée à nouveau… »

À cela s’ajoute un événement qui m’a particulièrement marquée. J’étais à la maternelle. Chaque soir, après l’école, j’embarquais dans l’autobus scolaire, où un jeune garçon m’attendait impatiemment. Il m’avait fait promettre de lui apporter un jouet par jour et j’avais juré de ne le dire à personne, au risque de me faire tabasser. Ayant peur de lui, je restais fidèle à ma promesse et lui apportais mes plus beaux jouets. Mes parents finirent par en prendre conscience et je me retrouvai dans le bureau de la directrice, avec le jeune garçon en question. À tour de rôle, nous eûmes à nous excuser. Ce fut là ma première expérience consciente avec l’injustice. Je n’avais rien fait de mal, j’avais simplement eu peur et je devais m’excuser pour cela. Du haut de mes cinq ans, je me rappelle m’être sentie injustement punie. « Eh bien, Virginie, que cela te serve de leçon. La prochaine fois, ne dis rien. Surtout, ne dis rien à personne, sous peine de revivre l’injustice. »

L’envie de m’exprimer venait de disparaître dans les profondeurs de mon âme et mon premier réflexe fut de me replier sur moi-même. Au lieu d’extérioriser l’incompréhension que j’éprouvais face à la situation et le sentiment d’injustice que j’avais ressenti, je rentrai dans ma tanière. Je m’y sentais en sécurité, protégée contre les attaques d’autrui et l’autorité malsaine. Or, ce que je ne savais pas, c’est que, en me réfugiant dans cet endroit, je m’interdisais d’explorer mes véritables sentiments. J’appris donc à vivre en « surface » en me préservant de toutes émotions réelles et profondes.







Chapitre 2

Mon armure


Nous sommes là à tes côtés, tu n’as pas besoin de te cacher. Dépose ton armure, elle est bien trop lourde à porter.

Si tu te rappelais ce que nous savons à ton sujet, tu n’aurais plus peur.

Regarde-toi dans le miroir et vois toute la profondeur de ton âme.

Exerce tes yeux à voir au-delà.

Au-delà de l’apparence, au-delà du doute, au-delà de l’illusion.

Qu’observes-tu maintenant ?

Sens-tu la Présence de ton Esprit ? Ressens-tu la Splendeur de ton Âme ?

Tu es tellement plus que ce que tu crois être. Rappelle-toi, regarde dans ton cœur et tu trouveras enfin le repos.





L’adolescence arriva ensuite, sans faire de vagues. Toujours dans la peau de mon personnage, je me comportais tel un ange, à quelques petites exceptions près… Je me souviens d’une fois où j’avais tenté de faire l’école buissonnière, l’espace d’une journée. Ma mère avait rapidement su ce que je manigançais et m’avait immédiatement rappelée à l’ordre. Je ne me rappelle pas les mots exacts qu’elle avait employés. Par contre, je me souviens fortement m’être dit que je venais d’être démasquée et que cette erreur de parcours ne devrait plus se reproduire, au risque de perdre son amour.

Dès ma tendre enfance, j’avais associé le mot amour à perfection. Cela s’était fait à mon insu, de façon sournoise, en me répétant constamment que je n’étais pas assez bien. Nos pensées étant créatrices, je manifestais ainsi dans ma réalité des situations qui me permettaient de renforcer cette piètre opinion que j’avais de moi-même. Plus je m’accrochais à mes pensées, plus je me faisais critiquer, plus mon expérience me faisait croire que je n’étais effectivement pas à la hauteur. Tout cela ayant pour effet de me plonger encore plus dans mon personnage de miss parfaite. Parce que j’aspirais à être aimée plus que tout. « Alors si je dois jouer un rôle pour arriver à mes fins, je le ferai. »

De là est né mon besoin de plaire, qui eut longtemps une emprise malsaine sur moi, ainsi que mon penchant à suivre les ordres sans jamais discuter. Tel un mouton, je suivais le troupeau. On me disait de tourner à gauche, je tournais à gauche. On me demandait d’être performante, je l’étais. Sans jamais laisser transparaître mon désarroi, mon désaccord, ni même l’anxiété qui commençait à prendre possession de mon corps tout entier.

En acceptant de porter ce masque de perfection, je m’aventurai dans les ténèbres. Et puisque je n’avais jamais osé demander d’aide, je m’enlisai dans les profondeurs de mon mental. En surface, je semblais équilibrée, épanouie et enjouée. Personne ne se doutait de ce qui se cachait derrière mon armure. Or, dans mon for intérieur, je me sentais perdue dans le brouillard et je ne voyais aucune lumière à l’horizon. Tout ce que je ressentais, c’était de l’angoisse. J’étais terrifiée à l’idée de jouer la comédie toute ma vie. Mais je ne pouvais en parler à personne. Cela dévoilerait mon secret et je perdrais la face et l’amour de mes proches.

J’ai donc choisi de tenir mon armure très serrée contre mon corps, pour protéger mon cœur, qui ne voulait pas souffrir d’un manque d’amour. Malgré toutes mes difficultés et incompréhensions intérieures, je m’estimais extrêmement privilégiée. J’avais la chance de vivre auprès d’une famille unie et aimante, avec des parents extraordinaires qui donnaient le meilleur d’eux-mêmes pour que nous ne manquions de rien. Mon père travaillait d’arrache-pied pour pouvoir nous envoyer à l’école privée et ma mère se dévouait corps et âme pour tenir la maison et pour nous éduquer. J’avais un toit au-dessus de ma tête, je faisais partie d’une équipe de sport, j’avais de bons amis et je réussissais bien à l’école.

Mes grands-parents avaient même eu la gentillesse de nous faire profiter de leur chalet, un endroit magnifique où ma famille et moi passions tous nos étés. Ce lieu était à mes yeux un véritable coin de paradis. Nous passions nos journées à nous baigner, à aller pêcher sur le lac, à jouer au badminton, à faire du vélo. Bref, c’était un endroit magique, où nous nous amusions comme de petits fous.

Je n’avais aucune raison de me plaindre de mon sort. La vie était généreuse à mon endroit et j’en étais consciente. Toutefois, ce n’était pas assez pour calmer mes peurs et mes angoisses, qui me suivaient, où que j’aille et quoique je fasse. « Vais-je un jour pouvoir déposer mon armure, sans perdre l’amour de ceux qui comptent pour moi ? »

Déjà à cette époque, mon âme m’appelait. Elle m’appelait à me rappeler ma véritable nature, à déposer mon masque, mon armure, et à accepter ma différence. À me contempler dans mon entièreté, avec mes défauts et mes qualités. Mais ce n’étaient que de doux murmures et je n’y faisais guère attention. De toute façon, qu’est-ce que l’âme pour une jeune adolescente de quinze ans ? Ma mère étant une fervente catholique, elle m’en avait vaguement glissé un mot dans l’instruction religieuse qu’elle me donnait. L’âme était donc cette partie de nous qui, à notre mort, s’en allait soit en enfer, au purgatoire ou au paradis, selon la façon dont nous avions mené notre vie. Voilà ce que je savais sur l’âme.

Cela me faisait plus peur qu’autre chose. « Si tu te comportes mal, Virginie, ton âme errera en Enfer pour l’éternité. » Ne voulant pas finir mes jours avec Lucifer, je décidai de tout faire pour qu’on n’ait rien à me reprocher à l’heure fatidique. Cette crainte renforça malheureusement ma tendance à me préserver de toute parole, pensée et émotion et me poussa à continuer ma course à la perfection. J’avais si peur de remettre en question les paroles et croyances des adultes. Ils en connaissaient tellement plus que moi et le simple fait de les contredire me plaçait en bien mauvaise posture. Qui étais-je de toute façon pour faire valoir mon opinion ?

J’accordais beaucoup d’importance aux regards que les autres portaient sur moi. Puisque j’étais continuellement en mode « observation », je croyais que les gens en faisaient tout autant. Je marchais donc sur des œufs en me questionnant sans arrêt sur ma façon d’agir. Dans mon esprit, c’était un combat de chaque instant : « Qu’est-ce que les gens vont penser si j’ose dire comment je me sens ? Vont-ils croire que je suis bonne à rien ? Et si je me dévoile, vont-ils m’aimer tout de même ? »

Voulant atténuer mes peurs, je me taisais. Je croyais ainsi que les autres ne pourraient pas atteindre mon cœur et découvrir ma vérité. Mais, j’en avais assez de jouer la comédie. Je sentais que mes forces m’abandonnaient et que je ne pourrais continuer longtemps à vivre ainsi. J’entendais mon âme me murmurer que c’était de la folie de se cacher derrière mon masque. Mais, quelle autre option avais-je devant moi ?







Chapitre 3

Le choix


Chère âme courageuse, nous savons à quel point tu souffres.

Tu crois devoir te protéger, alors que tu n’as qu’à t’ouvrir.

Ta différence, c’est un don du Ciel, et non un ennemi à combattre.

D’ailleurs, vous avez tous, ici-bas, quelque chose à offrir à ce monde.

C’est pourquoi vous êtes ici, pour répandre vos lumières singulières en ces temps difficiles.

Pars maintenant à la recherche de ce qui te fait vibrer.

Après avoir ouvert plusieurs portes, tu trouveras enfin celle qui apaise ton cœur. Lorsque tu l’auras trouvé, tu ne douteras jamais plus.





Faire son entrée dans le monde des grands est pour la plupart des adolescents une période de grandes réjouissances. Toutefois, pour ma part, je peux dire que ce fut tout le contraire. Cette transition de l’adolescence à l’âge adulte provoqua en moi un grand bouleversement. « Comment choisir alors que je suis en guerre contre moi-même ? » M’étant protégée sous mon armure, j’avais omis d’explorer mon identité véritable, mes objectifs de vie ainsi que ma raison d’être. Alors, impossible pour moi de prendre des décisions importantes, de m’arrêter sur un choix de carrière et d’être certaine que cette décision me conviendrait. Voilà pourquoi j’étais autant perturbée. Je m’étais intentionnellement forcée à faire un choix, pour faire comme les autres, en sachant pertinemment que cela ne me mènerait nulle part.

Ne voyant aucune autre voie à l’horizon, je finis par me faire une raison en m’inscrivant au collège. Deux ans plus tard, je décrochai mon diplôme de musique. Or, la vie m’attendait au tournant en me renvoyant en pleine figure la même question. « Que vas-tu faire maintenant de ta vie, Virginie ? »

Entre-temps, j’avais décroché mon premier emploi en tant que soldat dans les Forces armées canadiennes. Ayant été attirée par le côté prestigieux et valeureux de cette organisation, je tentai ma chance en envoyant ma candidature et fus acceptée dans l’infanterie. Auprès de mes pairs, je me sentais comme un poisson dans l’eau. Tout ce que j’avais à faire, c’était de suivre les ordres, sans jamais avoir à converser ni à faire valoir mon opinion. « Alléluia, j’en ai fini avec les questions et les décisions difficiles ; je ne suis pas douée pour cela. »

Je fis ma place plutôt facilement au sein de mon groupe, puisque je n’abandonnais jamais, même dans les moments les plus difficiles. Pour une femme de mon gabarit, je dois admettre que c’était impressionnant de me voir transporter mon « rack sac », qui était quasi plus lourd que moi ! Mais, comme l’infanterie était en grande partie réservée aux hommes, je me faisais un point d’honneur de faire en sorte que les femmes soient bien représentées. Je voulais démontrer que la force féminine est aussi importante que la force masculine et qu’il doit y avoir un équilibre entre les deux formes d’énergie. Je donnais donc toujours le maximum de moi-même, en toute circonstance. Je commençais à me rendre compte que j’avais une volonté à toute épreuve et une grande détermination.

J’en appris énormément sur moi pendant ces six années d’infanterie. Je découvris que j’avais un penchant naturel à me rapprocher des autres, que j’avais un grand cœur et que je voulais aider mon prochain. Je sus que l’aventure m’attirait et que je me complaisais dans le dépassement de soi. Cette expérience a été salutaire, malgré les difficultés que j’ai rencontrées en cours de route. Ceux qui ont fait leur service militaire me comprendront. Il n’y a rien de plaisant dans le fait de courir des kilomètres, chargés à bloc, de dormir dehors lorsque le froid vous transperce le corps ou de simuler une attaque lorsque vous n’avez pas dormi de la nuit. Mais ce n’est que dans l’armée que j’ai rencontré cette fraternité qui nous pousse à ne faire qu’un avec l’autre. Et c’est ce qui m’a le plus marqué de mon expérience dans les Forces. En tant qu’humains, nous avons l’habitude de nous voir séparés les uns des autres. Pourtant, sur le plan de l’âme, nous ne formons qu’Un. Ce grand principe de vie, que vous retrouverez tout au long de ce livre, je ne le saisissais pas dans son entièreté à l’époque. Tout ce que je savais, c’était que si mon compagnon tombait, je tombais avec lui. Parce qu’il est moi, et je suis lui.

Bien que bénéfique dans son ensemble, cette expérience participa à ajouter une touche supplémentaire de rigidité à mon masque. Je croyais prouver ma valeur en dissimulant mes émotions ainsi que mes douleurs physiques et ma détresse psychologique. Je pensais devoir endurer d’énormes souffrances pour me faire accepter dans le groupe. J’étais certaine que si j’osais admettre mes difficultés, les autres me mettraient à l’écart. D’ailleurs, je m’y étais risquée une fois, et l’on avait ri de moi. J’avais donc choisi de me taire, ce qui n’était pas nouveau pour moi. Toujours en quête d’amour, je fis abstraction de mes nombreux malaises en rendossant mon armure, qui était de plus en plus robuste.

Sachant pertinemment que mon passage dans les Forces n’était que temporaire, je décidai d’ouvrir une autre porte en tentant ma chance dans l’enseignement. Étant plutôt impulsive de nature, je n’avais pas cru bon de m’interroger sur les exigences du métier. Inévitablement, je serais amenée à m’exposer au grand public et les gens se rendraient vite compte de ma différence. Ce qui devait arriver arriva ; n’ayant pas le courage d’affronter ma peur, j’abandonnai pour la première fois ma vie. C’est à ce moment que s’installa en moi ce sentiment qu’on appelle culpabilité. « Voyons, Virginie, tu n’es pas une lâcheuse ! Qu’est-ce qui t’a pris d’agir ainsi ! »

C’est dans un piteux état que je retournai à la case départ, sans fierté et avec beaucoup de ressentiment. Accablée par le remords de n’avoir pas su outrepasser ma peur, je décidai de prendre une année sabbatique. Je me réfugiai encore plus dans mon antre et choisis de continuer à vivre en superficialité. Je n’osais pas me regarder droit dans les yeux, pensant ainsi faire taire la douleur qui me grugeait le fond de l’âme. « Cela pourrait faire encore plus mal, Virginie, et tu ne veux pas t’aventurer dans ce bourbier. »

Les mois passèrent et passèrent… Jusqu’au jour où mon regard se posa sur la description du métier de policier ainsi que sur les qualités requises. Voici, en grande partie, ce qui m’a interpellée à cette époque : « Les patrouilleurs interviennent souvent dans des situations dangereuses. Ils doivent donc être résistants au stress et savoir prendre rapidement de bonnes décisions. On attend également d’eux qu’ils aient assez de fermeté pour faire respecter la loi. » Étant une femme de défi, je me dis que cela représentait une merveilleuse occasion d’affronter ma peur et de développer ces qualités que j’admirais tant à l’époque. « Après tout, rien de mieux qu’une immersion complète dans tout ce qui ne me vient pas naturellement pour développer un peu mes capacités. »

Je m’engageai donc tête baissée dans ces études, en croyant de tout mon cœur avoir enfin trouvé ma voie. Pourtant, quelques jours après le début des cours, je ne me sentis pas du tout à ma place. En proie à une inquiétude et une anxiété si intenses que la panique s’empara de moi et ne me quitta plus. « Qu’est-ce qui cloche chez toi, Virginie ? Vas-tu finir par comprendre que TU es le problème ? Ce n’est pas normal que tu ne trouves ta place nulle part… Va bien falloir que tu acceptes ton malheur… » C’est dans cet état d’esprit que je commençai mes études en techniques policières. Toutefois, la vie m’ayant fait une promesse, elle m’envoya le premier ange, qui m’aida à retrouver ma Lumière.







Chapitre 4

Mon premier miracle


Nous avons entendu tes larmes, nous avons senti ton cœur en détresse. Nous sommes fidèles à notre promesse.

Nous savons que tu t’es égarée et que tu ne sais pas comment retrouver ton chemin. Tu crois devoir t’adapter, alors que c’est tout le contraire.

Si nous t’avons envoyée en ces temps et en ces lieux,

c’est que tu as quelque chose de particulier à apporter à ce monde.

Accueille dans tes bras l’Ange de l’Amour, il te ramènera sur ta route et illuminera ta vie par sa Présence.

Cet ange, il te fera découvrir un grand secret.

Il t’amènera à revisiter le fond de ton âme et à y voir toute la beauté, l’originalité et la créativité qui s’y cachent.

Ces qualités resplendiront de cet Être, pour que tu les accueilles et les voies enfin en toi.





Quelques mois après le début de mes études, quelle ne fut pas ma surprise d’apprendre que j’étais enceinte ! Cela me donnait le plus beau des prétextes pour mettre un terme à cette technique policière de malheur, sans me faire traiter de lâche et sans avoir l’impression d’abandonner pour une seconde fois.

Mon âme, pendant tout ce temps, s’était tenue à mes côtés, en me priant de l’écouter. D’aussi loin que je puisse me rappeler, elle m’avait envoyé d’innombrables signes pour me rappeler qui j’étais, pour que ma Vérité soit entendue. Or, à cette époque, je ne croyais pas aux signes et j’étais aux prises avec mon ego. J’étais bel et bien tombée dans les pièges de l’existence terrestre et je n’avais aucun souvenir de ma véritable nature et de ma mission d’âme.

Je n’avais jamais soupçonné que ma différence provenait d’un choix qu’avait fait mon âme, quant à mes capacités cognitives. En s’incarnant dans ce corps, avec les forces et les faiblesses qui en font partie, mon âme savait que tout cela finirait par éveiller mes mémoires. Que le fait de me sentir différente me pousserait à vouloir en apprendre davantage sur moi. Qu’il me serait impossible de rester prisonnière de mon mal-être, tant j’allais souffrir de cet état d’incompréhension qui m’habitait.

Après la nouvelle concernant ma grossesse surprise, je me rappelle avoir été prise de panique. « Quel genre de mère vais-je pouvoir être si, au départ, je ne m’aime pas moi-même ? Vais-je pouvoir montrer et faire ressentir à mon enfant ce qu’est l’amour ? » Je ne me sentais pas apte à la tâche, mais je ne pouvais pas reculer. Ce bébé était bel et bien là, prêt à faire son entrée dans le monde. « Mais qu’est-ce que je vais bien pouvoir lui enseigner ? » J’avais toujours eu le sentiment que j’étais une étrangère ici-bas. Que je n’étais pas comme tous les autres et que je ne serais jamais à ma place dans ce monde.

Je me sentais vivre dans une réalité illusoire, comme si la vérité nous était cachée. J’avais peur d’élever mon enfant dans ce lieu étrange, qui suscitait en moi tellement de bouleversements. Et j’avais surtout la trouille que ma fille ne soit comme moi et qu’elle se sente différente et incomprise toute sa vie. En même temps, j’étais fébrile à l’idée qu’un bébé allait naître. J’avais toujours adoré les bébés. Ils étaient si innocents et naïfs, tout comme je l’étais. Très jeune, j’avais développé un fort attachement envers eux en m’occupant de mes frères et sœurs. J’avais toujours aimé les prendre dans mes bras, les regarder sourire et les voir découvrir le monde avec leurs grands yeux.

Vint le jour où la vie me fit cadeau de mon premier miracle. Entre mes mains se tenait la plus belle chose que j’avais jamais vue : une petite fille extraordinaire et en parfaite santé. J’eus l’impression que le temps s’arrêta d’un seul coup, pour que je puisse savourer le bonheur naissant d’être une maman. Ce fut un instant de grâce, le plus proche du paradis qui soit. Ma seule crainte à ce moment fut que Jenny soit comme moi. Elle avait hésité à entrer dans le monde, et il avait fallu que la femme médecin aille la chercher à l’aide d’une ventouse. Mais, tout de même, j’avais participé à la création d’une petite merveille et je sentais que j’avais enfin trouvé ma raison d’être.

Je me sens quelque peu honteuse de déclarer ce qui va suivre, puisque j’adore mon rôle de mère. Et j’adore ma fille. Mais cela n’est jamais venu combler le vide que je ressentais au fond de moi. Malgré tout le bonheur que m’apportait mon enfant, je me sentais rongée par l’inquiétude et le tourment. « Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à être heureuse comme tout le monde ? Pourtant, j’ai tout ce qu’il me faut pour l’être… une maison, un homme dans ma vie, une petite fille en bonne santé, une famille et des amis extraordinaires. Que veux-tu de plus, Virginie ? »

Je n’avais aucun indice sur les raisons de mon mal-être et je n’osais en parler à personne. Pour moi, l’idée que mes proches puissent me juger par manque de compréhension était insoutenable. Je me réfugiai donc dans ma caverne qui était à présent si familière en croyant que de cette façon, la souffrance ne m’atteindrait plus. Or, je me sentais de plus en plus abandonnée et isolée, aux prises avec de profonds sentiments de solitude et de rejet.

Je travaillais à cette époque au sein de l’entreprise du père de ma fille. N’ayant aucun objectif et aucun rêve qui m’était propre, je l’aidais à réaliser les siens. Je me démenais pour que sa compagnie prenne de l’expansion, pour qu’il soit satisfait des résultats… En fait, pour qu’il soit satisfait de moi. Pour qu’il me déclare que sans moi, il n’y arriverait pas et que j’étais précieuse à ses yeux, malgré mes particularités.

Ne pouvant identifier clairement les raisons derrière mon mal-être, il m’était impossible de communiquer efficacement avec lui et de lui faire part de ce que je vivais intérieurement. Je gardai donc pour moi seule mes émotions et mes pensées, jusqu’au jour où tout s’écroula…







Chapitre 5

Les fondations s’effondrent


Tu nous as oubliés. Tu t’es oubliée.

Tu vis à présent dans la peur et tu explores les bas-fonds. Mais sois sans crainte, cela fait partie du plan que tu as établi.

Pour te rappeler ta Vérité, tu iras à la rencontre de ce que tu n’es pas. Et lorsque tu auras exploré l’ombre, ta Lumière tu la trouveras.

Sois prudente et n’oublie pas le petit ange que nous avons placé sur ton chemin.

Maintenant, plonge-toi dans l’expérience, elle te mènera exactement là où tu es attendu.





Il y a des moments dans la vie où nous croyons être dans un mauvais rêve et où tout ce que nous désirons, c’est que quelqu’un nous réveille. Où nous voudrions être ailleurs, tellement la douleur est intense et insupportable. C’est exactement ce que j’ai vécu, lors de la séparation d’avec le père de ma fille.

J’avais l’impression de vivre le pire cauchemar qui soit. Et pourtant, ce cauchemar, c’est moi qui l’avais initié. Toutefois, je n’aurais jamais cru que ça aurait fait si mal. Quoique, même si j’avais été prévenue au départ des émotions que cela allait me faire vivre, ma décision aurait été la même. Je ne pouvais plus vivre comme ça. Je ne pouvais plus faire semblant que tout allait bien. Je n’acceptais plus de me mentir à moi-même, en jouant le rôle de « je fais tout pour te plaire dans cette relation, en me négligeant sur tous les aspects ».

Depuis notre rencontre, David et moi étions peu loquaces dans nos rapports. Nous nous étions précipités aveuglément dans cette relation, sans prendre le temps d’instaurer une base solide. Nos discussions tournaient autour de la pluie, du beau temps et de son entreprise. Les seules fois où nous essayions de parler sérieusement de sujets plus « émotionnels », cela tournait au vinaigre. Nous ne nous comprenions tout simplement pas. Cinq années plus tard, nous étions toujours au même stade. Nous étions incapables de communiquer et de faire route ensemble. Nous étions si différents… J’étais en quête de vérité, de réponses à mes questions. Je voulais partir à l’aventure et rêvais d’explorer le monde. Quant à lui, il préférait la tranquillité de son coin de pays.

Après des années à essayer d’améliorer notre condition, il était devenu évident pour moi que notre couple était voué à l’échec. Malgré notre bonne volonté à faire fonctionner notre relation, c’était de la folie de vouloir continuer. Nos chemins devaient se séparer. Et je connaissais très bien les répercussions de cette déchirante décision. Nous avions passé cinq années à tenter de solidifier cette relation. Et, à travers tout cela, nous avions eu notre fille Jenny. Qu’allait-elle devenir si ses parents se séparaient ?

Mais, je dus me rendre à l’évidence, la séparation était la meilleure des solutions envisageables. Je traversai donc l’enfer. Ayant grandi au sein d’une famille unie, où le divorce et la séparation n’étaient pas une option, j’avais l’impression de trahir mes parents. Et de trahir David, Jenny et tout l’Univers entier par la même occasion. Je me sentais à nouveau lâche, méprisable et insignifiante. « Virginie, tu n’es qu’une moins que rien. Égoïste, déloyale et trouillarde. Tu ne mérites l’amour de personne. »

La nuit qui suivit la séparation, je me suis écroulée. Et ce mot n’est pas assez puissant pour exprimer le désarroi et la peur qui me transperçaient l’âme à grands coups de flèches. J’étais devenue une épave émotionnelle flottant à la dérive. Rien n’arrivait à contenir mes sanglots. Des centaines de pensées me traversaient l’esprit en même temps, me laissant confuse et anéantie. J’observais avec dégoût l’incohérence de ma vie tout entière sans rien y comprendre. « Qu’ai-je fait de mal pour me retrouver dans cet état ? Où me suis-je trompée ? » J’avais l’impression que j’étais prise dans un labyrinthe infernal et que je n’arrivais pas à trouver la sortie. Peu importe l’embranchement que je choisissais, je me retrouvais toujours dans la noirceur, dans la souffrance et dans la détresse. « Virginie, tu fous tout en l’air, quoi que tu fasses ! »

Je me sentais si coupable de ne pas pouvoir offrir à ma fille la chance que j’avais moi-même eue de vivre au sein d’une famille nombreuse et unie. À mes yeux, rien ne pouvait être plus douloureux que la décision que je venais de prendre. J’avais gâché l’avenir de mon enfant. Je la privais de son bonheur. Et pourquoi ? Pour me retrouver dans cet état ? Rien n’avait plus de sens…

Les mois qui suivirent ne furent pas plus joyeux. Tout s’écroulait autour de moi et en moi. J’avais bâti ma vie et cette relation amoureuse en dépit de ma véritable nature. Je n’avais aucun souvenir de mon identité spirituelle et c’est pourquoi je souffrais autant. Ma lumière était éteinte et rien n’arrivait à la rallumer. Je m’étais coupée de toute émotion, de tout ressenti, car la douleur était trop intense. C’est pourquoi je n’entendais rien ; ni mon cœur ni mon âme. En moi, c’était le silence total, à l’exception de mon ego qui revenait à la charge en criant : « À quoi as-tu pensé, Virginie ! Crois-tu que c’était ça la solution à ton problème ? Franchement… »

Me sentant infiniment honteuse d’avoir mis un terme à ma relation, j’avais quitté la maison en laissant à David quasiment tout ce que nous possédions. Comme je me retrouvai sans logement, mes parents eurent la gentillesse de m’accueillir chez eux, mais je me sentais coupable de leur imposer ma présence, ainsi que celle de ma fille de deux ans. J’étais alors sans argent, sans voiture, sans maison et sans fierté. Je ne voyais pas du tout comment j’arriverais à me sortir de cette impasse. Et surtout je m’en voulais d’avoir placé Jenny dans une telle position. Plus jamais elle n’aurait le privilège de vivre auprès de ses deux parents. Elle aurait à passer sa vie entre les deux et cela me fendait le cœur rien que d’y penser. J’étais une mauvaise mère, une mauvaise personne et j’irais en enfer pour cela. « Bonjour Lucifer, réserve-moi une place, je m’en viens dans très peu de temps. »

Toutefois, je n’avais pas encore touché le fond du baril. Toutes ces années d’émotions refoulées m’éclataient maintenant en plein visage, telle une bombe à retardement. C’en était trop pour moi. Je n’arrivais pas à gérer la colère qui m’envahissait parce que j’avais préféré jouer un rôle, au lieu de m’accepter totalement, pour ce que je suis. Je n’arrivais pas à contenir en même temps ma blessure d’injustice, mes émotions de tristesse, de solitude et d’incompréhension. Ce qui me fit bifurquer sur un chemin des plus obscurs…

J’explorai le monde des bars et de l’alcool. Je m’enfonçai de plus en plus dans les ténèbres… Imaginez, pour une petite fille parfaite, ce qu’est la sensation de se vomir dessus et de ne pas se souvenir de sa soirée de la veille. Je ne sais pas exactement quand j’ai touché le fond. Toutefois, je me rappelle que ce n’était pas plaisant du tout. Ma vie n’avait plus aucun sens. Je ne me reconnaissais plus et je me sentais perdue, comme jamais auparavant. J’étais dans la noirceur la plus totale. Je n’entendais que la voix de mon ego me dire : « Es-tu contente maintenant ? C’est pour ça que tu as craché sur ton ancienne vie ! Elle, au moins, te garantissait la sécurité. Maintenant, tu n’es à l’abri nulle part. »

Je me rappelle par moments m’être dit qu’un jour les choses s’arrangeraient pour le mieux. Lorsque je regardais ma fille dormir, je sentais que les choses devaient changer et qu’elles allaient changer. Je ne sais pas si c’est la voix de ma conscience qui s’éveillait tranquillement. Ou si c’était parce que je ne pouvais pas aller plus loin dans la chute. Or, cette lueur d’espoir et ce sentiment m’ont aidée à remonter la pente, petit à petit.







Chapitre 6

Un second souffle


Tu avances maintenant tranquillement vers la Lumière, mais, avant, d’autres défis t’y attendent.

Ils se présenteront sous différentes formes, tout cela pour te rappeler une seule et même chose.

Que tu es ici dans le but d’éveiller tes mémoires, pour ensuite éveiller celles des autres.

Ne t’attarde donc plus sur tes difficultés, mais permets à tes dons de s’exprimer.

Et, ainsi, tu verras ton monde se transformer.





Après la séparation et les mois de descente aux enfers, je repris quelque peu le dessus. Ma sœur Laurence, qui devait à l’époque faire son inscription au collège, m’informa de son désir d’être policière. Il faut dire que nous avions beaucoup de points communs, elle et moi. Il n’était donc pas surprenant qu’elle soit attirée par ce domaine, qui m’avait interpellée quelques années auparavant. À mes yeux, c’était une belle occasion de reprendre des études, me disant que cette fois-ci ce serait plus facile, puisque je ne serai pas seule. J’avais toujours eu une peur bleue des lieux où les habiletés sociales étaient requises. Et l’école en faisait partie. Pour moi, mettre les pieds dans un endroit où je ne connaissais personne, c’était se jeter dans la gueule du loup. Mon niveau de stress et d’anxiété montait en flèche, j’en faisais même des cauchemars. « Et si jamais les gens me trouvent étrange, je serai seule dans mon coin durant toutes mes années d’études. »

C’est cette même pensée qui m’avait fait suivre ma sœur Marie-Noëlle dans ses études en restauration, quelques mois avant. C’était beaucoup plus facile d’affronter cet univers hostile à deux, plutôt que d’y naviguer seul. Voilà pourquoi j’avais développé la manie de suivre les autres. D’ailleurs, à cette époque de ma vie, je ne me donnais pas le droit d’être ce que je suis. Je n’acceptais pas mes difficultés. Je croyais que, en me plaçant le plus possible dans des situations où les habiletés sociales, l’autorité et la communication sont requises, je finirais par acquérir un certain talent.

En même temps que mon retour aux études, je décidai de me reprendre en main. Je déménageai, me trouvai un boulot de serveuse et me remis à l’entraînement. Par moments, je fis de petites rechutes. La vie de bar étant ce qu’elle est, remplie de plaisirs et de joies éphémères, il est souvent difficile d’en décrocher. C’est à ce moment qu’un certain Dave fit son apparition dans ma vie.

Dave... Il incarnait à la perfection tout ce que j’avais toujours recherché chez un homme. Fort, sportif, comique, indépendant, intelligent, avec une joie de vivre incommensurable. J’étais tout de suite tombée sous son charme. Il était l’archétype de l’homme viril dans toute sa splendeur. Joueur de hockey professionnel, blagueur, ayant la repartie facile. Une aura mystique l’entourait, faisant en sorte que j’en étais totalement accro. Nous nous rencontrions à l’occasion autour de quelques bonnes bières et nous discutions pendant des heures, sans jamais voir le temps passer. J’étais carrément obnubilée par cet homme. J’étais aspirée par son énergie masculine, ce qui me faisait perdre tous mes moyens. J’agissais telle une écervelée auprès de lui, une vraie adolescente qui découvre la passion pour la toute première fois. Or, cette passion finit par se transformer en cauchemar.

Nous habitions à cinq heures de route de distance. Et c’était un homme occupé ; il n’avait donc pas beaucoup de temps à me consacrer. Nous nous rencontrions bien souvent à mi-chemin de nos villes respectives, et les quelques heures s’écoulaient trop rapidement à mon goût. Dès que nous nous quittions, j’entendais mon cœur sangloter. Je voyais son départ comme la fin de mon bonheur. Je n’avais qu’une idée en tête : le revoir le plus tôt possible. Alors je lui écrivais que je m’ennuyais et que je voulais fixer un rendez-vous rapidement. Mais son emploi du temps était trop chargé. Alors je me sentais rejetée et abandonnée. Mon cœur, pour se protéger, se mit à lui en vouloir. C’était plus facile d’être en colère contre lui que de regarder mes blessures en moi. J’avais souffert d’injustice et de rejet en me sentant toujours différente des autres. Il me renvoyait ces blessures et c’était très douloureux. Je finis par me sentir toute petite auprès de lui. Et, surtout, je me sentais manipulée. « Si ce qu’il me dit est vrai, alors pourquoi me rejette-t-il constamment ? » Mon cœur fragile finit par en avoir assez. Je mis un terme une première fois à notre relation. Or, j’étais passionnément éprise de lui, ce qui me fit regretter mon geste sur-le-champ. Je le suppliai de me reprendre. « Au diable l’orgueil, je ne peux vivre sans lui. » Nous tentions donc l’impossible, à nouveau. Toutefois, les choses n’avaient pas changé. Il était toujours aussi occupé et j’avais besoin de lui plus que jamais. C’était véritablement malsain pour nous deux.

Je choisis donc de remettre un terme, pour une seconde fois. Aussitôt fait, je fus prise d’un sentiment de vertige. « Qu’est-ce que je viens de faire ? » Dave était devenu une drogue pour moi et je ne pouvais plus m’en passer. Je pris donc le peu d’estime qui me restait et lui écrivis un mail. Je ne me rappelle pas exactement le contenu de cette lettre, mais cela devait ressembler à : « S’il te plaît, reprends-moi… snif, snif… j’ai compris maintenant et je vais changer… » Mais, de vous à moi, je n’avais rien compris. J’étais toujours dans l’obscurité la plus totale et je ne savais pas plus qui j’étais. Cette relation m’avait fait explorer les ténèbres de mon âme. J’avais dit si souvent que Dave faisait ressortir le pire en moi, et c’était vrai. À ses côtés, j’étais devenue dépendante, apeurée, faible, chétive, effacée et par-dessus tout… éteinte. La flamme qu’il avait allumée en moi lors de notre première rencontre avait laissé place à la froideur de la nuit.

C’est à ce moment que Dave prit une décision qui amena à la lumière du jour toute la tristesse et la colère qui m’habitaient. Il m’écrivit qu’il ne pouvait plus continuer ainsi, que notre relation était bel et bien finie et qu’il ne voulait plus que je souffre. Que j’avais pris une décision et que je devrais en subir les conséquences. Mon cœur arrêta de battre lorsque je lus son message. Quelque chose à l’intérieur de moi explosa en mille morceaux. Je me suis mise à hyperventiler. Je sentis quelque chose prendre le contrôle de ma volonté ; une sorte de démon qui me poussait à me frapper la tête contre le mur. J’étais en détresse psychologique et émotionnelle. L’enfant meurtri au fond de moi appelait à l’aide, mais personne ne l’entendait. J’étais seule. À nouveau.

Aucun homme n’avait réussi à voir ce qui se terrait sous mon armure. Aucun homme n’avait fait ressortir le bon en moi. Mais comment pouvait-il le faire, alors que je ne voyais que le mauvais ? J’avais espéré que certains d’entre eux aient des talents de devin. Qu’ils aient des yeux super-puissants qui leur permettraient de voir à travers moi, tel un rayon X. Je dus attendre quelque temps avant que cet homme hors de l’ordinaire se présente devant moi. Mais quand il s’est présenté, je l’ai tout de suite reconnu.







Chapitre 7

Mon second miracle


Tu as exploré ta part d’ombre, à présent tu es en paix avec cette partie de ton Soi

Tu es fin prête à accueillir l’Ange du Milieu, celui qui viendra équilibrer ton monde.

Cet ange harmonisera les deux aspects de ton Soi, ta part d’Ombre et de Lumière. De lui, tu apprendras à faire la paix avec ton passé et à t’accepter, dans ton entièreté. À ses côtés, tu connaîtras de grandes révélations. Tu pourras enfin te dévoiler, puisqu’il connaît le fond de ton âme, de toute éternité.





Benoit était un ancien membre de mon régiment à l’armée. Nos chemins s’étaient croisés, lors de mon passage au 4e bataillon. Mais, à l’époque, je n’avais que dix-huit ans et il en avait trente-deux. Nous n’en étions pas du tout au même stade. Je festoyais encore bien souvent dans les bars et il venait d’être papa. Il était évident que rien ne se passerait entre nous. Toutefois, comme la vie fait si bien les choses, un membre du bataillon ouvrit une page Facebook, quelques années plus tard. C’est par le biais de cette page que Benoit me retrouva et m’invita à venir chez lui, histoire de nous remémorer quelques bons vieux souvenirs d’armée.

J’étais très loin de me douter que cette invitation changerait à tout jamais le cours de mon existence. Lorsque j’ouvris la porte de son appartement, j’eus le sentiment d’être sortie du contexte espace-temps. Et que mes yeux ne voyaient pas l’homme qui se tenait devant moi, mais l’âme de cette personne. Et cette âme m’était si familière…
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